
Le rôle du sel dans l'histoire [prép. sous la dir.
de Michel Mollat]

Autor(en): Dubois, Alain

Objekttyp: BookReview

Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse
d'histoire = Rivista storica svizzera

Band (Jahr): 22 (1972)

Heft 3

PDF erstellt am: 16.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



Druckqualität her beurteilt, eigentlich als «Occasion» zu günstigerem Preis
verkauft werden!

St. Gallen Ernst Ziegler

Le röle du sei dans l'histoire. Travaux prepares sous la düection de Michel
Mollat. Paris, Presses universitaires de France, 1968. In-8°, 334 p.,
cartes et graphiques (Publications de la Faculte des Lettres et Sciences
humaines de Paris-Sorbonne, Serie «Recherches», vol. 37).

II y a quinze ans, Pierre Jeannin et Jacques Le Goff publiaient dans la
Revue du Nord (XXXVIII/1956, p. 225-233) un article intitule «Questionnaire

pour une enquete sur le sei dans l'histoire au Moyen Age et aux temps
modernes». Ce texte qui, remanie et complete, est reimprime en annexe
dans le present recueil, marquait une etape dans l'histoüe du sei, en France
du moins. Elabore dans le cadre du seminaüe de Michel Mollat, alors
professeur ä l'Universite de Lille, cet expose faisait le point des connaissances
acquises en ce domaine et constitue, aujourd'hui encore, un excellent etat
des questions. La serie d'etudes dont je rends compte ici est en quelque
sorte une reponse ä ce questionnaire et le produit de patientes recherches
düigees et encouragees, depuis bien des annees, par Michel Mollat. La
plupart des travaux reunis dans ce volume sont, par ailleurs, des Communications

presentees lors d'un colloque sur l'histoire du commerce maritime du
sei, en 1961 dejä. Les rapports que nous soumettent les deux douzaines
d'auteurs, ä une exception pres de nationalite francaise, traitent en majeure
partie, mais non pas exclusivement, de la produetion, du commerce et de
la consommation du sei marin francais. La documentation utilisee est,
eile aussi, avant tout frangaise. La periode envisagee comprend le Moyen
Age, fortement represente, et les debuts des temps modernes, avec quelques
ouvertures sur le XVIII6, le XIXe et meme le XXe siecle. L'Antiquite par
contre est totalement absente et, parmi les siecles etudies, le XVIP fait
figure de parent pauvre. D'autre part le prolongement sur terre du commerce
maritime du sei n'est aborde que marginalement et la question de la
concurrence entre sei marin et sei gemme est tout juste effleuree, ici et lä. Pour
qui n'etudierait l'histoire du sei en Europe que d'apres cet ouvrage, l'interieur
du continent apparaitrait plus ou moins comme une terra incognita. A ce
propos, les blancs et les imprecisions de la carte jointe au livre en annexe
et intitulee «Commerce international du sei au XVe siecle», sont significatifs.
Cette remarque, plutot qu'une critique, est un avertissement adresse aux
lecteurs du livre et eile veut mettre en evidence le fait que le trafic du sei,
en dehors de son volet maritime, comprend egalement un important volet
continental.

Dans l'ensemble, les Communications que nous soumettent Michel Mollat
et ses collaborateurs sont d'une belle tenue scientifique, mais, consequence
inevitable de ce genre de publications, elles ne presentent pas toutes le
meme interet. A cöte de breves contributions k l'histoire des salins ou du
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commerce du sei de differentes provenances, de reflexions sur certains types
de documents, de rapides resumes relatifs ä des aspects essentiels ou secondaires

du probleme du sei, de l'aspect fiscal entre autre, d'analyses consacrees

k la technique de l'exploitation, du transport et de l'utilisation du
sei - k propos des pecheries notamment -, d'esquisses qui situent provi-
soirement des recherches en cours, nous trouvons dans ce livre quelques
essais de synthese qui ont pour objet les grands marches de cette denree et
qui portent sur plusieurs siecles. Je ne signale ici que les articles fort bien
venus de Virginia Rau sur le sei portugais et de Pierre Jeannin sur le trafic
du sei dans l'Europe du Nord. Les travaux sont groupes en quatre chapitres
precedes d'une excellente introduetion de la plume de Michel Mollat qui
reprend et nuance des remarques faites par Pierre Jeannin et Jacques Le
Goff dans leur fameux «Questionnaire...». Le premier chapitre est consacre
ä un probleme de methode (cartographie du sei), le deuxieme aux sels de

PAtlantique, le troisieme ä ceux de la Mediterranee. Le quatrieme chapitre
enfin, le moins coherent, oü figurent pele-mele des indications sur la suppression

de la gabelle en 1945, sur le sei et la sorcellerie, sur le röle du sei dans
les relations internationales, sur d'autres sujets encore, est intitule «Le sei
dans la vie politique et sociale». L'ouvrage se termine par les annexes men-
tionnees et dix pages de bibliographie. Sans etre exhaustive, cette liste
d'articles et de livres peut rendre d'utiles Services aux chercheurs. Par
contre le volume ne comprend aucun index, ce qui est fort regrettable.

Outre que les auteurs des differents exposes nous presentent une multi-
tude de faits, d'explications, de suggestions et de questions, ce volume a le
merite de bien mettre en evidence l'importance et les ramifications multiples
de l'histoire du sei, et ce n'est pas lä sa moindre qualite. Sans doute, cette
histoüe est-elle etudiee depuis fort longtemps dejä. Pourtant les nombreux
travaux qui lui ont ete consacres sont demeures assez isoles, peut-etre
parce qu'ils n'abordaient que certains aspects du probleme, l'aspect fiscal
en particulier, parce qu'ils n'etaient pas places dans un cadre assez general
et qu'ils ne faisaient apparaitre que des fragments de cette veritable
economie du sei dont l'influence sur la vie des Etats et des societes fut si
considerable. Aussi constatons-nous que parmi les historiens de l'economie,
assez rares sont encore ceux qui attribuent au sei la place qui objeetivement
lui revient. Cela tient egalement, bien sür, ä oe que le chlorure de sodium
est une matiere pauvre ä Iaquelle manque le prestige des öpices, par exemple,
mais aussi une matiere faisant l'objet d'un trafic de type traditionnel qui
a relativement peu evolue au cours des siecles et qui, ä premiere vue, n'a
guere contribue a l'elaboration de l'economie contemporaine. Enfin, et ce

n'est sans doute pas la moindre raison du peu de cas qui est souvent fait de

l'histoire du sei, celui-ci n'est plus, actuellement, qu'un figurant du grand
commerce international, comme le montre Henri Verhüte.

Or les travaux reunis par Michel Mollat prouvent que nous aurions tort
de sous-estimer le röle joue dans le passe' par cette modeste denree. A ce
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propos, je me contente de signaler ici deux des nombreux elements du dossier
qui apparaissent plus ou moins distinctement ä travers les pages de ce
recueil. Nous savons par exemple que le passage d'une nourriture
essentiellement animale ä une nourriture surtout vegetale est inooncevable sans
un important apport de Na Cl. II est inutile d'insister sur ce que representent

dans l'essor demographique de l'Occident, des de Xe siecle, et ainsi
indirectement dans l'expansion europeenne, la transition du premier type
d'alimentation au second, donc les progres de la commercialisation du sei.
Je mentionne egalement la contribution de ce trafic k Faccumulation des
capitaux, des le Moyen Age, et par lä ä la naissance du capitalisme. N'etaient-
ce pas les fermiers du sei de la Mata qui financerent l'expedition de Christophe

Colomb, comme le signale Jacques Heers? Bref, il semble bien que
Henri Hauser ait vu juste lorsqu'il declarait, il y a de cela plus de quarante
ans, que le sei occupait, dans l'economie preindustrielle, une place com-
parable seulement ä celle du petrole de nos jours. Du reste, lorsque le sei
venait de tres loin, et surtout s'il etait transporte par voie de terre, etait-il
reellement une matiere pauvre, et au Mali ne s'echangeait-t-il pas, vers 1450,
k egalite de poids avec l'or?

La demarche essentielle ä entreprendre, pour dresser un bilan de l'histoire
du sei, consiste k reconstituer la conjoneture du sei ou plutot des sels de
diverses provenances et, ä partir de cette Chronologie, la geographie du sei
au cours des siecles. A quel point cette conjoneture fut mouvementee,
plusieurs articles du volume le montrent avec toute la clarte requise, Fexpose
de Robert-Henri Bautier sur la Sardaigne par exemple. Cette conjoneture
dependait aussi bien de l'evolution de la demande - certains exposes se
referant ä l'essor de la peche dans la mer du Nord et sur le Grand Banc ou
aux consequences de Fepidemie de peste noüe du milieu du XIVe siecle le
montrent bien - que des modifications de l'offre. II apparait en effet que la
geographie du sei etait determinee surtout par le prix de vente, accessoüe-
ment par la qualite de la marchandise, par la capacite de produetion des
salines ou des marais salants et par le jeu de la politique, au pire par la force
brutale. II importe donc, en premier lieu, d'analyser les frais qui entrent
dans le prix de vente et parmi lesquel le coüt du transport et les charges
fiscales oecupent une place eminente. Nous trouvons, ä ce propos, de
nombreuses indications dans l'ouvrage en question, entre autre en ce qui
concerne la fonction du sei comme fret d'appoint ou de retour en liaison avec
d'autres trafics pondereux et encombrants. Ceci vaut du reste autant, si ce
n'est plus, pour les transports par voie de terre ou fluviale que pour le
commerce maritime.

Lorsque cette Chronologie de la conjoneture du sei et cette geographie
du sei seront mieux etablies, travail auquel Michel Mollat et ses collaborateurs

partieipent activement, il deviendra possible de se faire une idee
coherente du röle joue par cette matiere dans la vie des hommes de l'Europe
medievale et moderne, et surtout d'evaluer la part qui lui revenait dans
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l'ensemble des activites economiques, que ce soit au niveau du continent,
des Etats, des regions, des villes ou des campagnes. II est bien evident que

ce röle ne pouvait pas etre le meme pour un important centre de redistribu-

tion, comme Genes ou Venise, et pour une ville avant tout importatrice,
comme Paris; pour les regions productrices et pour les zones de grande
consommation, les pays d'elevage et de peche par exemple; pour les provinces
situees sur les principales voies du sei, comme les provinces rhodaniennes,

et pour celles oü cette denree ne representait qu'une faible part de l'ensemble

du trafic; pour des campagnes etroitement integrees dans une economie de

marche et pour celles qui vivaient sous un regime d'autarcie presque
complete. A ce propos je citerai, en guise de conclusion, une remarque pertinente
de Jacques Le Goff (p. 237): «Le sei est un des rares produits que le paysan
a toujours du acheter ou en tout cas se procurer par troc... et par les achats

de sei il (le paysan) s'est trouve discretement introduit dans le cücuit de

l'economie monetaire qui eut tellement d'importance dans l'evolution
economique et sociale de l'Occident.» Si nous considerons la predominance,

jusqu'au siecle passe, du secteur rural dans l'economie europeenne, cette

Observation montre, mieux qu'un long expose, k quel point le sei, malgre les

apparences, n'etait pas seulement l'objet d'un trafic sans avenir, mais un

puissant moteur de developpement economique.
Pour terminer je m'excuse aupres des collaborateurs de Michel Mollat

que je n'ai pas nommfe ici. Ces omissions, qui ne sont pas qualifica-
tives, s'expliquent par le genre meme de l'ouvrage et je ne vois pas de

meilleur moyen de parer ä ce defaut que de signaler k l'attention des historiens

ces etudes suggestives et de vivement leur en recommander la lecture.

Zürich/Lausanne Alain Dubois

A. H. M. Jones, Le diclin du monde antique, 284-610, traduit de l'anglais

par A. Servandoni-Duparc. Paris, Editions Süey, 1970. In. 8°, 408 p.
(Coli. «Histoire de l'Europe», t. I).
Cet ouvrage est presente comme le premier tome d'une nouvelle histoire

de l'Europe. II manifeste par son titre que l'Europe ne pouvait naitre et s'af-

firmer qu'au prix du demembrement de l'Empüe romain, ultime structure

politique d'un monde antique eminemment mediterraneen. Mais il ne
contient pas qu'une analyse des causes du «declin et de la chute» de l'Empire;
il vise bien plutot ä reproduire une tranche de l'histoüe du monde, qui va
de l'avenement de Diocletien et des reformes attachees au nom de cet

empereur ä la crise profonde qui suivit le brillant regne de Justinien. On

lüa neanmoins avec un interet particulier le 26e et dernier chapitre
intitule «Les causes de la chute de l'Empüe romain d'Occident», oü l'auteur

expose en quelques pages ses vues personnelles sur ce sujet, tout en

soulignant la longue survivance de Byzance, temoin toujours plus anachronique
d'une monde disparu.

L'historien de Cambridge, recemment decede, avait participe au debut de
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